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MODE D’EMPLOI 

 Renvoi à des documents externes téléchargeables. 
Version Word des tableaux à l’usage de l’enseignant :  

  Ressources langagières : version Word à l’usage de l’enseignant.

 Renvoi interne au document : pour revenir en arrière dans le document après avoir cliqué sur un 
lien, appuyer sur les touches Alt (cmd sur Mac) et flèche directionnelle gauche.  

Le document se structure en deux parties : les ressources langagières des unités et les ressources pour 
mieux comprendre et utiliser la langue. 

Ressources langagières des unités 

Cette partie complète le  Programme en précisant des ressources langagières simplement évoquées 
dans les ressources des unités. Ces ressources sont accompagnées dans le programme du symbole  
renvoyant à cet outil. 

Présentation 
Ces ressources concernent :

 -   la grammaire des discours et du texte (intentions de communication et structures discursives, 
énonciation, cohérence textuelle) ;

 -   les moyen langagiers (lexicaux, morphosyntaxiques, …) offerts par la langue pour exprimer des 
valeurs sémantiques (temps, espace, rapports logiques, ...). 

Les ressources sont présentées sous la forme de tableaux dont les deux dernières colonnes précisent les 
unités et les productions visées prioritairement. 

Fonction 
Ce répertoire devrait permettre au professeur de mieux cerner les ressources langagières spécifiques 
à chaque UAA et chaque genre/production ou communes à plusieurs genres ou unités. Il permet donc 
une organisation des apprentissages langagiers.
Il balise en quelque sorte la « grammaire fonctionnelle » utile aux élèves. Il serait judicieux que celle-ci 
se traduise en fiches outils langagières construites avec les élèves et s’enrichissant au fil de leur cursus. 
Il peut également offrir aux professeurs des indications en cas d’hésitation sur le bienfondé ou 
l’opportunité de l’apprentissage de telle ressource langagière. 
Ce répertoire ne constitue pas un inventaire des matières de langue à voir absolument, mais bien 
à développer en fonction des besoins et des opportunités. Le choix des ressources peut se faire 
anticipativement – de préférence en coordination – lors de la préparation de séquences, mais aussi 
durant leur mise en œuvre en fonction notamment des besoins ou erreurs rencontrés dans les 
productions des élèves. 
Il convient sans doute de privilégier les ressources dont le manquement handicape sérieusement la 
communication et qui sont donc les plus productives en se gardant d’un souci d’exhaustivité immédiat. 
Mieux vaut cibler les types d’erreurs récurrents rencontrés dans les productions de la classe et de limiter 
les apprentissages aux cas usuels, aux règles générales et non aux exceptions… 

Évaluation
Pour rappel, ces ressources ne feront pas l’objet d’une évaluation à valeur certificative en tant que tel. 
C’est leur mobilisation dans les tâches globales et/ou auxiliaires qui sera évaluée. 

http://admin.segec.be/Documents/7409.docx
http://admin.segec.be/Documents/7361.pdf
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Ressources pour mieux comprendre et utiliser la langue 

Ces ressources ne font pas l’objet dans le programme d’un renvoi explicite à un outil et ne sont pas 
spécifiques à certaines unités ou productions. Elles sont beaucoup plus générales et transversales et 
parfois simplement évoquées dans le programme dans les pages consacrées aux Zooms sur la lecture, 
l’écriture et la prise de parole et spécialement dans les pages relatives aux normes de l’écrit et de l’oral. 

Présentation 
Ces ressources sont regroupées en trois composantes :

 -  grammaire ;
 -  orthographe ; 
 -  lexique ; 

On y trouvera des savoirs de langues fonctionnels pour s’exprimer correctement, mais aussi des savoirs 
sur la langue moins habituels qui permettent de mieux comprendre le fonctionnement de la langue et 
de le situer parfois dans une perspective historique ou sociologique. 

Fonction 
Les savoirs de langue constituent les ressources nécessaires à une expression correcte en français. Ils 
ont été volontairement réduits à ceux qui paraissent les plus nécessaires et productifs. Ils permettent 
à l’enseignant s’il constate que certains sont mal assurés de se centrer sur l’essentiel dans des activités 
de remédiation. 
Certains des savoirs de langue énoncés s’appuient sur les recherches contemporaines en linguistique et 
peuvent rompre avec la tradition des grammaires scolaires. Ils ouvrent des pistes pour des approches 
renouvelées et davantage au service de la compréhension du fonctionnement de la langue. 
Les savoirs sur la langue, moins traditionnels, ne sont pas un luxe. Ils permettent une compréhension 
profonde de la langue française et de ses normes. Ils sont à même de donner du sens à l’étude de la 
langue.
Ainsi les  savoirs sur l’orthographe permettent de mieux comprendre :
des régularités du système orthographique du français (même si celui-ci possède aussi ses irrégularités) 
et ainsi en augmenter sa maitrise ;
l’erreur orthographique qui peut s’expliquer par les difficultés et les incohérences de l’orthographe  
elle-même. Un pas important vers la dédramatisation de l’erreur et la remotivation ;
le très long apprentissage (à la limite infini) d’une des orthographes les plus difficiles au monde, 
l’importance de la mémoire visuelle des mots (orthographe d’usage), des raisonnements orthographiques 
(orthographe grammaticale) et de la vigilance orthographique puisque l’orthographe française ne peut 
être complètement « automatisée » ;
le caractère relatif (historique et social) des normes orthographiques ;
la nécessité de réformes orthographiques.
Ces savoirs sur la langue ne doivent pas faire nécessairement l’objet de séances de cours spécifique, 
mais seront abordés selon les opportunités au fil des erreurs rencontrées par les élèves ou de leurs 
questions. 

Évaluation
Pour rappel, ces ressources ne feront pas l’objet d’une évaluation à valeur certificative en tant que tel. 
C’est leur mobilisation dans les tâches globales et/ou auxiliaires qui sera évaluée. 



FESeC – Français – D/2015/7362/3/07 
Zoom sur les ressources langagières 7

RESSOURCES LANGAGIÈRES DES UNITÉS
 Ressources langagières : version Word à l’usage de l’enseignant.

GRAMMAIRE DES DISCOURS ET DU TEXTE
Intentions de 
communication

Structures discursives 
dominantes UAA Productions

Enjoindre/faire agir :
visant à faire agir autrui sans 
lui laisser le choix.

Dialogale 0 Lecture de consignes.

Informer (faire comprendre/
expliquer/justifier) :
visant à accroitre les 
connaissances d’un 
récepteur à qui il manque 
des informations.

Explicative, descriptive, 
narrative. 

0 Justification scolaire, explicitation 
de procédures, échange entre pairs 
sur des procédures.

1 Sélection d’informations 
référencées, portefeuille organisé 
de textes référencés. 

2 Réduction de texte, résumé, 
réponse écrite synthétique à une 
question, exposé oral synthétique.

6 Récit d’expérience, dossier 
présentant une sélection 
d’expériences culturelles.

Solliciter/convaincre :
visant à faire admettre 
quelque chose à quelqu’un, 
mais en respectant son libre 
arbitre.

Argumentative. 3-4-6 Appréciation personnelle 
argumentée d’une expérience, 
lettre/courriel de demande ou de 
réclamation, réponse à un courrier 
des lecteurs ou à une opinion 
postée sur un forum, discussion 
avec négociation.

Procurer du plaisir/faire 
ressentir : 
visant à procurer du plaisir 
par la fréquentation d’un 
univers fictionnel et/ou 
artistique.

Narrative, descriptive, … 5-6 Texte littéraire (récit de fiction, 
texte poétique/chanson, texte 
dramatique).
Œuvre non littéraire 
(représentation théâtrale, 
arts graphiques et peintures, 
production audiovisuelle, …).
Intervention personnelle dans une 
œuvre source.

http://admin.segec.be/Documents/7409.docx
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La structure narrative se caractérise 
par la présence d’au moins un 
« personnage » posant un certain 
nombre d’actions dans le temps et 
dans l’espace. Ces actions sont en 
relation de cause-conséquence et se situent dans un début, un milieu et une fin. C’est la structure type 
des récits fictionnels ou non. Dans la majorité des récits fictionnels, l’organisation est caractérisée par 
une situation de départ – une perturbation – une réaction – une résolution et une situation finale. La 
structure narrative privilégie une  progression de l’information à thème constant.

La structure descriptive se caractérise 
par la présence d’un thème (objet, être, 
situation, concept, fonctionnement, 
procédure, …) qui est décrit. On peut 
décrire un thème en nommant ses 
propriétés, qualités et parties ou en 
nommant les propriétés et qualités 

des parties (sous-thèmes). On peut aussi situer le thème dans le temps, l’espace ou en fonction d’autres 
objets. On peut enfin décrire stylistiquement le thème au moyen de comparaisons et métaphores. La 
structure descriptive privilégie une  progression de l’information éclatée, ciblant successivement 
plusieurs points de détails.

La structure explicative se caractérise par la présence d’un questionnement suivi d’une phase explicative 
sous la forme de : 

 - comparaison, 
 - cause(s)-effet(s), 
 - problème-solution(s).

C’est la structure dominante des textes didactiques ayant pour but d’expliquer, de faire comprendre. 
La structure explicative privilégie une  progression de l’information éclatée, ciblant successivement 
plusieurs points de détails.

La structure argumentative se caractérise par la présence d’une thèse soutenue par des arguments 
(argumentation).
La thèse, c’est l’opinion que l’on veut faire admettre ou le comportement que l’on souhaite faire adopter 
par son destinataire. 
Elle peut être située en début ou en fin de texte, voire encore au milieu. Elle est même parfois implicite. 
L’argument, c’est la bonne raison que l’on avance pour soutenir la thèse. La structure argumentative 
privilégie une  progression de l’information linéaire, sur la reprise et l’étayage des arguments.

La structure dialogale se caractérise par 
une phase d’ouverture, suivie du corps de 
l’interaction/transaction et enfin de la phase 
de clôture. 

Cette structure appartient à l’oral, mais est aussi présente à l’écrit : « oral écrit » pour un dialogue dans un 
récit ou dans un texte dramatique, mais aussi « écrit oralisé », quasi dialogal, par exemple sur un forum.
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Énonciation
UAA Productions

non ancrée dans la situation de communication : 
 - 3e personne, tournure impersonnelle.

0 Justification scolaire.
2 Résumés, réponse écrite 

synthétique.
ancrée dans la situation de communication : 

 - moyens linguistiques de :
 -  se désigner comme énonciateur : pronom personnel, déterminant possessif ;

 9  désigner le destinataire : pronom, déterminant possessif, termes d’adresse, 
phrases interrogative ou impérative, apostrophe pour souligner le contact, la 
proximité ;

 9  marquer le contexte de la situation : déictiques1 (ce, cette, ceci, ça, voici, …) ; 
 indices spatiotemporels (là, ici, hier, …). 

 -  indices de prise de position de l’énonciateur envers son propos :
 9  modalisateurs logiques (verbes, adjectifs, adverbes) indiquant le degré 

d’adhésion de l’énonciateur à son énoncé : vrai, faux, certain (évidemment, 
évident, …), incertain (paraitre, sembler, peut-être, …), probable (pouvoir, 
possible, …), improbable, … ; 

 9  modalisateurs affectifs (verbes, adjectifs, adverbes, interjection, ponctuation, 
marques graphiques expressives, intonation expressive, …) indiquant 
des émotions de l’énonciateur (Ouf ! Ce travail est terminé. Ce film est 
BOULEVERSANT !) ; 

 9  modalisateurs évaluatifs (verbes, adjectifs, adverbes, ponctuation, marques 
graphiques expressives, intonation expressive, …) indiquant des opinions 
ou des jugements de valeur de l’énonciateur sur l’énoncé (Ce travail fut 
particulièrement difficile. La mise en scène est excellente. Cette proposition est 
dangereuse !). 

0 Explicitation de 
procédures, échange sur 
des procédures.

2 Exposé oral synthétique.
3 Appréciation personnelle 

argumentée, lettre 
de demande ou de 
réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à 
une opinion postée dans 
un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec 
négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.

Modalisation pour ménager la face de l’interlocuteur : 
 -  adoucir par substitution : l’interrogative pour l’impérative (Tu me donnes une 

feuille ? pour Donne-moi une feuille.), l’interrogation négative pour l’interrogation 
(Tu ne veux pas… ? pour Veux-tu… ?), l’utilisation de l’imparfait pour le présent 
(Je voulais vous demander de pour Je veux), le futur pour le présent (Vous me 
permettrez de… pour Vous me permettez de…), du conditionnel pour le présent 
(Je voudrais pour Je veux., du futur pour l’impératif, une personne pour une 
autre (on ou nous pour vous/tu) , impersonnel ou passif au lieu de nommer 
l’interlocuteur (Serait-il possible de se concentrer ? pour Pourriez-vous vous 
concentrer ? Ce travail n’a pas été très bien réalisé pour Vous n’avez pas bien 
réalisé ce travail) ;

 -  adoucir par des ajouts : « désarmeurs2 » du type Tu veux me rendre un service, 
me faire plaisir ? pour annoncer une requête ;  « minimisateurs » du type un peu, 
juste, petit, seulement/simplement (J’ai juste une petite question à vous poser) ; 
« réparateurs » du type excuse après une critique Ce travail n’est vraiment pas 
bon, excuse-moi de te le dire ou justification après un ordre Ferme la porte, je 
suis gelé.

0 Échange sur des 
procédures.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre 
de demande ou de 
réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à 
une opinion postée dans 
un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec 
négociation. 

Ressources pour importer le discours d’autrui en : 
 - le contextualisant : 

 9  source, lignes ou pages de référence  Zoom sur les ressources 
typographiques : références.

 - l’important sans modification (citation) :
 9  verbe déclaratif dont le sujet est l’énonciateur du propos rapporté suivi 

des deux-points et des propos entre guillemets (L’auteur x déclare : « y ») 
ou phrase incise entre guillemets suivie du verbe introducteur (« y », lit-on 
dans…) ou mot entre guillemets ;

 9  reprise du texte original en en respectant les caractéristiques (capitale, 
ponctuation, paragraphe, orthographe, temps, …).

 -  le modifiant (discours indirect : paraphrase, reformulation, nominalisation) :
 9  verbe déclaratif dont le sujet est l’énonciateur des propos rapportés suivi 

d’une subordonnée (X a dit que…) ou incise (Selon X...).

0 Justification scolaire, 
explicitation de 
procédures, échange sur 
des procédures.

2 Résumé, réponse écrite 
synthétique, exposé.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre 
de demande ou de 
réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à 
une opinion postée dans 
un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec 
négociation.

6 Récit d’expérience et 
appréciation personnelle.

1 2 

1  Les déictiques (« qui désignent ») renvoient au monde extérieur. Leur référent est contextuel (un objet du monde que le destinataire doit pouvoir 
identifier : ce gâteau-là devant le présentoir de la pâtisserie). 

2 Nous empruntons ce classement à M. DENYER (coord.), Langue Référentiel, Parcours et Références, de boeck, 2003.

http://admin.segec.be/Documents/7405.pdf
http://admin.segec.be/Documents/7405.pdf
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Cohérence textuelle
UAA Productions

Marques de segmentation et d’organisation : 
 -  non verbales : partie, paragraphes, espacement/interligne, puces, 

numéros ; variations typographiques (police, taille, graisse, …) ; pauses, 
gestes structurants ;

 -  verbales : intertitres, marqueurs de série chronologiques, spatiaux, 
d’importance croissante ou décroissante (d’abord, ensuite, 
premièrement, …) ; marqueurs de point de vue (D’un point de vue 
social…, Sur le plan politique, …).

Progression de l’information (progression thématique) :
 -  à thème/propos constant : le thème/propos reste stable et la 

progression est assurée par la multiplication des rhèmes/commentaires 
(Pierre a préparé sa valise. Il a commencé à disposer ses vêtements 
sur son lit. Ensuite il… : Th. 1  Rh. 1 ; Th. 1  Rh. 2...). Ce mode de 
progression est fréquent dans la structure narrative ; 

 -  linéaire : le rhème/commentaire devient le thème/propos suivant 
(Pierre a réuni suffisamment de vêtements. Mais les vêtements 
n’entrent pas tous dans la valise : Th. 1  Rh. 1 ; Th. 2 (< Rh. 1)  Rh. 2…). 
Ce mode de progression est fréquent dans la structure argumentative ;

 -  éclatée ou dérivée : les thèmes/propos sont éclatés ciblant plusieurs 
points de détails (Th. 1  Rh. 1 ; Th. 2  Rh. 2…). Ce mode de 
progression est fréquent dans les structures explicative et descriptive.

Outils de reprise de l’information (anaphores3) : 
 - reprise « fidèle » : pronom, déterminant possessif, répétition ;
 -  reprise « infidèle » : substitut lexical (souvent précédé d’un déterminant 

défini ou démonstratif) ; 
 -  contraintes d’emploi des anaphores pronominales : être 

morphologiquement compatible, être sans équivoque (J’ai rencontré 
le mari de ma voisine qui a fait une chute), et correctement choisi (Le 
jour que nous nous sommes rencontrés, C’est la fille qu’il sort avec…). 

Connecteurs interphrastiques (conjonction, mots outils, 
noms, verbes, …)  temporels,  spatiaux et  logiques.
Compatibilité des temps verbaux utilisés pour : 

 -   situer les phénomènes dans la durée par rapport à un point de 
repère et indiquer leur antériorité, simultanéité ou postériorité ;

 -  exprimer l’  aspect accompli (temps composés) ou non accompli 
(temps simple). 

0-6

Cohérence entre les interventions orales : 
 -  formules orales de prise en charge du discours de l’énonciateur (À mon 

avis…) et du discours de l’interlocuteur (Selon toi…) ;
 -  interrogation, reformulation, demande d’explicitation ; 
 -   formules d’approbation, de désapprobation,  de concession 

assurant l’articulation des interventions.

0 Échange sur des procédures.

4 Discussion avec négociation.

3

3  D’origine grecque, le terme implique qu’un segment de discours (phora) soit repris (ana) par un mot. À la différence des déictiques, le référent des 
anaphores est intra langagier. Il renvoie au texte. 
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Moyens langagiers pour…

UAA Productions
exprimer l’interrogation :

 -  Est-ce que… ?, inversion, mots interrogatifs (pronoms, déterminants, 
adverbes), intonation montante.

0 Consignes, échange sur des 
procédures.

exprimer l’injonction ou la demande :
 -  impératif, infinitif, présent, futur, conditionnel ;
 -  verbe de modalité (falloir, vouloir, devoir, pouvoir, …) + infinitif ou 

subjonctif ;
 - interrogation.

0 Consignes. 

3 Lettre de demande.

4 Demande.

(se) situer dans le temps :
 -  expression (adverbes, groupe nominal, …) du présent/passé/futur dans 

le présent du locuteur (maintenant, aujourd’hui, cette semaine, … /à ce 
moment-là, hier, avant, la semaine dernière/dans un moment, demain, 
après, la semaine prochaine, dans x temps, …) ;

 -  expression (adverbes, groupe nominal, …) du présent/passé/futur 
dans le passé du locuteur : ce jour-là, cette semaine-là, … /la veille, la 
semaine précédente, … /le lendemain, la semaine suivante, … ;

 - temps (aspect) : 
 9  présent, imparfait (il va à la bibliothèque, il allait à la 

bibliothèque, …) indiquant un procès4 envisagé comme inaccompli, 
non borné ;

 9  passé simple, passé composé (il alla la bibliothèque, il est allé à la 
bibliothèque, …) indiquant un procès envisagé comme accompli, 
borné. 

 -  expression de la durée : pendant, pour, depuis, il y a… que…

0 Justification scolaire, 
explicitation de procédure, 
échange sur des procédures.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.

(se) situer dans l’espace :
 -  déterminants (ce, cette, …), pronoms (celui-ci, celui-là, …), présentatifs 

(voici, voilà, …), adverbes (ici, là-bas, devant, derrière, …) ;
 -  prépositions (en, au, à, chez, sur, dans, devant, derrière, à côté de, à 

droite de, sur, sous, entre, à l’intérieur de, à l’extérieur de, près de, loin 
de, avant, après, …) + nom ;

 -  verbes indiquant des occupations ou des déplacements dans l’espace : 
être, habiter, se trouver, se situer, aller à, (re)venir (de), arriver à, partir 
pour, …

0
Justification scolaire, 
explicitation de procédure, 
échange sur des procédures.

6

Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.

quantifier :
 -  marques du pluriel, nombres et termes dérivés ;
 - noms, adjectifs et adverbes exprimant la quantité.

0 Justification scolaire, 
explicitation de procédure, 
échange sur des procédures.

exprimer la cause :
 - noms : raisons, motifs, causes, … 
 - verbes : causer, déclencher, provoquer, … 
 -  subordonnées (parce que, puisque, étant donné que, vu que, 

comme, …) + mode ;
 - conjonctions de coordination et adverbes : car, en effet, … 
 -  prépositions (à cause de, grâce à, en raison de, à la suite de, pour, …) + 

nom ou infinitif ; 
 - participes présents/passés, gérondifs.

0
Justification scolaire Explicitation 
de procédure Échange sur des 
procédures.

3

Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4
Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6
Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.

4

4  Terme technique désignant le contenu sémantique du verbe pour coiffer les traditionnelles distinctions entre « verbes d’action » et « verbes d’état ». 
Le verbe rend compte d’un procès (évènement, fait ou situation).
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exprimer la conséquence et le but :
 -  noms (but, conséquence, effet, …) et verbes (déclencher, 

entrainer, …) ;
 -  subordonnées (de manière que, de façon que, si bien que, 

pour que, afin que, de peur que, si… que, …) + mode ;
 -  conjonctions de coordination et adverbes : donc, par 

conséquent, c’est pourquoi, aussi, ainsi, … 
 -  prépositions (pour, en vue de, de peur de, d’où, …) + nom ; 

prépositions (de manière à, de façon à, pour, afin de, de peur 
de, jusqu’à, …) + infinitif ;

 - deux-points.

0 Justification scolaire, 
explicitation de procédure, 
échange sur des procédures.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle.

exprimer la condition et l’hypothèse :
 -  subordonnées (si, au cas où, à condition que, ...) + mode ;
 -  prépositions (à condition de, avec, sans, en cas de, …) + 

infinitif ou nom. 

0 Échange sur des procédures.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle.

exprimer l’exemple :
 -  prépositions : par exemple, à titre d’exemple, ainsi, comme 

(par exemple), entre autres, … 
 - verbes : illustrer, montrer, attester, …
 - deux-points. 

0 Justification scolaire, 
explicitation de procédure, 
échange sur des procédures.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle.

exprimer la comparaison :
 - rapport d’égalité, de ressemblance 

 9  mots de liaisons : aussi… que, autant… de, autant… que, comme, 
ainsi que, de même que … 

 9  adjectifs : pareil, comparable, compatible, semblable, identique, 
similaire, équivalent, symétrique, analogue, synonyme, … 

 9 noms : ressemblance, similitude, … 
 9 verbes : ressembler, s’apparenter, …

 - rapport de différence 
 9  adjectifs : différent, divergent, incomparable, incompatible, 

dissemblable, différemment, …
 9 verbes : différencier, différer, s’opposer à, contraster, …

 - rapport de supériorité  
 9  mots de liaison : plus… que, meilleur, mieux, plus de… que, 

davantage, le (la, les) plus, …  
 9 adjectifs : supérieur, préféré, favori, …
 9 noms : préférence, priorité, supériorité, … 
 9 verbes : préférer, dépasser, …

 - rapport d’infériorité 
 9 mots de liaison : moins… que, moins de... que ; le (la, les) moins, … 
 9 adjectifs : inférieur, moindre, secondaire, plus petit que, pire, pis, …

0 Échange sur des procédures.

2 Réponse écrite synthétique. 
Exposé oral synthétique.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.
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exprimer l’opinion :
 -  verbes d’opinion : penser, croire, juger, trouver, savoir, être d’avis, 

supposer, être sûr, être certain, être persuadé, être convaincu, 
remarquer, constater, estimer, il me semble, il me parait, il est 
indubitable, il est clair, il est certain, il est vrai, il est évident, il est 
incontestable, …

 -  indices de prise de position de l’énonciateur ;
 -  modalisation pour atténuer le propos.

3 Appréciation personnelle 
argumentée, lettre de demande 
ou de réclamation, réponse à un 
courrier des lecteurs ou à une 
opinion postée dans un forum.

4 Appréciation personnelle 
argumentée, demande, 
discussion avec négociation.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée.

exprimer l’accord : le désaccord :
 -  verbes : aimer, être pour, 

approuver, accepter, je sais, je 
veux bien, je reconnais que, … 

 -  noms : accord, approbation, 
adhésion, … 

 -  conjonctions de coordination, 
adverbes, prépositions : oui, 
certes, en effet, volontiers, bien 
sûr, sans doute, effectivement, 
évidemment, même si, …  

 -  tournures verbales : il est/c’est 
+ certain, évident, clair, exact, 
vrai, indéniable, justifié… + que/
de… ; il se peut bien que, il n’est 
pas faux de dire que, il faut 
reconnaitre que, il est possible 
que, il se peut que, …

 -  locutions : c’est une bonne idée, 
à la rigueur, … 

 -  être contre, ne pas aimer, 
désapprouver, s’opposer à, 
refuser, objecter, protester, … 

 -  désaccord, désapprobation, 
opposition, objection, …

 -  mais (+ quand même, tout de 
même), pourtant, cependant, 
néanmoins, toutefois, au 
contraire, par contre, en 
revanche, malgré, malgré 
tout, en dépit de, au contraire, 
contrairement à, …

 -  il est/c’est faux, contestable, 
inexact, incorrect, douteux, 
injustifié, inventé (de toutes 
pièces), illusoire, sans 
fondement… de... ; il n’est pas 
suivi d’un adjectif exprimant 
l’accord ; il est hors de question 
de, il ne s’agit pas de, … 

0 Échange sur des procédures.

3 Lettre de réclamation, réponse 
à un courrier des lecteurs ou 
à une opinion postée dans un 
forum.

4 Discussion avec négociation.
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exprimer la concession/la réfutation :
 -  accord de l’énonciateur sur un aspect de l’argumentation 

adverse (Certes A) mais opposition d’un autre argument 
(mais B) qui restreint le bien-fondé de l’argumentation 
adverse ; 

 -  syntaxe : phrase coordonnée où l’élément concédé est placé 
en premier (J’accepte tout à fait ce que vous dites, mais…), 
phrase subordonnée d’opposition ou d’hypothèse où 
l’élément concédé est placé en premier (Quoique, bien que, 
encore que, alors que, même si, en admettant que…, je…).

 -  ressources exprimant l’accord/le désaccord. 

3 Lettre de réclamation, réponse 
à un courrier des lecteurs ou 
à une opinion postée dans un 
forum.

4 Discussion avec négociation. 

exprimer l’agrément ou le désagrément :
 -  modalisateurs affectifs.

3 - 4 Appréciation personnelle 
argumentée.

6 Récit d’expérience avec 
appréciation personnelle 
motivée, dossier présentant 
une sélection personnelle 
et motivée d’expériences 
culturelles.

condenser l’information :
 -  mécanismes de concision : ponctuation, hyperonyme, 

phrases infinitive ou nominale.

1 Sommaire/table des matières.

2 Résumés, réponse écrite 
synthétique, exposé 
synthétique. 

4 Aide-mémoire.

6 Sommaire du dossier.
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RESSOURCES POUR MIEUX COMPRENDRE ET 
UTILISER LA LANGUE

 Ressources langagières : version Word à l’usage de l’enseignant.

GRAMMAIRE
Types de phrase

Phrases déclaratives/assertives : celles dont l’énonciateur s’engage à soutenir la véracité ou crédibilité de 
ce qui est énoncé ; elles sont plus nombreuses que toutes les autres.
L’assertion n’implique pas l’usage exclusif de l’affirmatif et du mode indicatif. On peut asserter des choses qui 
ne sont pas ou qu’il est possible qu’elles soient. On peut aussi asserter, délibérément ou non, des contrevérités.  
Phrases injonctives/impératives : celles au moyen desquelles l’énonciateur enjoint ou ordonne.  
Phrases interrogatives : celles au moyen desquelles l’énonciateur questionne.  
Phrase averbale (ou non verbale) : phrase dans laquelle le verbe n’est pas exprimé (Pas terrible, ce vin ! 
Difficile de faire ça tout seul). 
Phrases positive vs négative, neutre vs emphatique, active vs passive, personnelle vs impersonnelle 
(fréquente pour exprimer un point de vue plutôt objectif, une notion, une règle, …).
Phrases complexes : 

 - coordonnées ou juxtaposées syntaxiquement indépendantes ;
 -  enchâssées : suite de propositions dont une au moins est subordonnée à une autre, enchâssée dans 

une autre (c’est-à-dire syntaxiquement dépendante de cette dernière). 
Les rapports syntaxiques et sémantiques des propositions dans la phrase complexe sont analogues à ceux des 
syntagmes dans la phrase simple (J’attends qu’elle revienne et J’attends son retour, Il est parti dès l’aube et Il 
est parti dès que le jour s’est levé).

Marques de variation morphologiques (flexions)

Marques graphiques et phoniques (un élève, une élève, des élèves), exclusivement graphiques (des élèves) ou 
non perceptibles (un/une élève).
Nombre 

 � Concept grammatical ne correspondant pas nécessairement à la quantité : des jumelles, les toilettes, les 
honoraires, les obsèques, … 

 � Singulier/pluriel.
Genre 

 � Concept ne correspondant pas nécessairement au genre biologique, mais souvent arbitraire : une pêche, 
un abricot, le jour, la journée, …

 � Masculin/féminin (voire neutre pour des pronoms tels que cela, rien, …).
Personne 

 � Représentation conventionnelle de l’énonciateur (« je »), de son interlocuteur (« tu ») et d’un tiers 
facultatif exclu de la relation (« il »)

 � Première, deuxième, troisième soit au singulier, soit au pluriel. 
 � Les premières et deuxièmes personnes du pluriel ne sont pas des pluriels du « je » et du « tu » : « nous » 

désigne tout ensemble d’individus comprenant « je » et « vous » désigne tout ensemble d’individus 
comprenant « tu ». 

 � Le « nous de modestie » désigne en fait un « je » et le « vous de politesse » désigne un « tu » même si le 
verbe prend la marque du pluriel, mais pas le participe passé et l’adjectif qui reste au singulier.

http://admin.segec.be/Documents/7409.docx
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Modes5 
 � Impersonnels : infinitif/participe. 
 � Personnels : indicatif et subjonctif6.
 � Seul l’indicatif a une variation en temps 

(présent, passé, futur) en situant le procès7 
par rapport au moment de l’énonciation. 

Temps 
 � Temps grammatical : il situe le procès7 par rapport au moment de l’énonciation.
 � Temps du passé, du présent, du futur : 

 - se référant à un repère temporel présent « moi ici maintenant » : présent, passé simple, futur ; 
 -  se référant à un repère temporel passé « moi là alors » : imparfait, passé simple, conditionnel (ou futur 

du passé). 
 � Autres moyens linguistiques d’exprimer le temps vécu : des adverbes comme longtemps, demain, des 

mots de liaison comme avant ou dès que, des noms ou des syntagmes nominaux comme le passé ou 
l’époque contemporaine.

Aspect  
Catégorie grammaticale indiquant la vision qu’a l’énonciateur du déroulement du procès :

 -  procès envisagé comme inaccompli, non borné : présent, imparfait (il va à la bibliothèque, il allait à la 
bibliothèque, …) ; 

 -  procès envisagé comme accompli, borné : passé simple, passé composé (il alla la bibliothèque, il est allé 
à la bibliothèque, …). 

5 6 7

5  La plupart des linguistes s’entendent pour sortir l’impératif des modes : il est une manière, parmi d’autres, d’exprimer l’injonction (Tu fermeras la 
porte !, Ne pas fumer…) et il ne se distingue morphologiquement de l’indicatif que pour la 2e personne des verbes de la première conjugaison (oubli 
historique du « s »).
De même le conditionnel est morphologiquement peu distinct du futur simple et peut être considéré comme ayant la valeur temporelle d’un futur 
du passé. Le conditionnel n’exprime pas toujours la condition dans les formes de politesse (Je voudrais que…) ou dans le futur du passé (Il a dit qu’il 
viendrait). D’autres tournures peuvent exprimer la condition (Si tu viens...) et surtout la condition n’est pas au conditionnel, mais à l’imparfait (S’il 
pleuvait, je ne sortirais pas) ; c’est la conséquence qui est au conditionnel. 

6  On a tenté de distinguer également l’indicatif du subjonctif selon des modalités énonciatives : l’indicatif exprimerait le réel, le certain ; le subjonctif 
exprimerait le probable ou l’incertain. Force est de constater que l’indicatif n’exprime pas toujours le réel notamment pour le futur qui n’a rien de réel 
ou de certain (J’irai peut-être à l’école demain) et le subjonctif peut poser un fait réel (Je regrette que tu sois venu, Bien que tu sois à temps, je suis 
impatient, …). Les modalités énonciatives ne sont donc pas des critères de définition valides, mais des effets de sens possible du mode. 

7  Terme technique désignant le contenu sémantique du verbe pour coiffer les traditionnelles distinctions entre « verbes d’action » et « verbes d’état ». 
Le verbe rend compte d’un procès (évènement, fait ou situation).

Personne Temps
Infinitif/Participe 
Indicatif X X
Subjonctif X
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Classes de mots8 

Niveau lexical
Niveau morphologique

Variation/flexion

Mode de 
fonctionnement

Fonctions

Niveau syntaxique
Place dans la phrase

Procédures 
d’identification

Mot de 
liaison 

Classe fermée. / Liaison. Précède le (groupe de) mot(s) 
qu’il relie.

 � Invariabilité. 
 � Obligatoirement suivi 

d’un ou de plusieurs 
élément(s).

Adverbe Classe ouverte. /  Apport d’information 
par détermination (d’un 
verbe, d’un adjectif, 
d’un adverbe, d’un 
connecteur, d’une 
phrase). 

Adverbes qui déterminent :
 -  un verbe : après le verbe 

à la forme simple ;
 -  un adjectif/adverbe : 

devant l’adjectif/
adverbe ;

 -  une phrase : en général 
en tête ou fin de phrase.

 � Invariabilité.
 � Mot accompagnant 

un adjectif, un verbe, 
un autre adverbe, une 
phrase pour en préciser 
le sens.

Nom Classe 
nombreuse et 
illimitée (fort 
ouverte aux 
enrichisse-
ments).  

 � Nombre (s, x).
 � Porteur d’un genre.

 Apport 
d’information.

 � Très souvent 
immédiatement précédé 
d’un déterminant.

 � Peut être précédé ou suivi 
d’adjectifs.

 � Peut être suivi d’un groupe 
nominal prépositionnel, 
d’une phrase enchâssée 
relative… déterminant le 
nom.

 � Variable en nombre. 
 � Porteur d’un genre.
 � Peut être précédé 

de  un ou une.
 � Ne peut être effaçable.

Pronom Classe fermée.  � Invariable : on, 
personne, autrui.

 � Genre : chacun, 
chacune, …

 � Genre et nombre : le 
mien, la mienne, les 
miens, …

 � Genre, nombre et 
personne : il, elle, ils, 
elles, … 

 Apport 
d’information.

 � Attention à l’ordre des 
pronoms conjoints 
multiples jouxtant le verbe 
(Rends-le-moi demain et 
non Rends-moi le demain…)

 � Le pronom 
représentant remplace 
un mot ou un groupe 
de mots exprimé dans 
le contexte.

 � Le pronom (personnel) 
nominal n’a pas 
d’antécédent J’étais là 
avant toi. Tiens ça.

Adjectif Classe de mots 
nombreuse et 
illimitée (fort 
ouverte aux 
enrichisse-
ments).

 � Genre.
 � Nombre. 

 Apport d’information 
par détermination : 
caractérisation (une 
fumée blanche, un 
paradis fiscal) ou 
quantification (Les trois 
mousquetaires).

 � Variabilité.
 � Dépendance avec le 

nom : l’adjectif a besoin 
d’un support qu’il 
détermine.  

Déterminant Classe fermée.  � Genre.
 � Nombre. 

 Apport d’information 
par détermination 
comme l’adjectif8.

 � Dépendance avec le 
nom9.

 � Élément le plus à 
gauche dans le groupe 
nominal (placé devant 
le nom, il ne peut en 
être séparé que par un 
adjectif).

Verbe Classe de mots 
nombreuse 
et illimitée 
(enrichisse-
ment 
essentielle-
ment sous 
la forme 
chanter).

 � Personne.
 � Nombre.
 � (Genre). 
 � Mode, temps, aspect.

 Apport d’information 
avec rôle de prédication 
du support (Les ouvriers 
travaillent) avec toutes 
les informations dont 
il est éventuellement 
accompagné (Le suspect 
prétend avoir dormi chez 
lui).

 � Peut être encadré par 
ne… pas, ne… plus, ne… 
jamais.

 � Peut être conjugué à 
une autre personne et 
à un autre temps.

9 10

8  Ces notions sont peu utiles à la réception (lecture, écoute) ou à la production orale, mais bien nécessaires aux problèmes orthographiques que doit 
gérer le scripteur.

9 C’est pour cette raison notamment que certains linguistes et grammairiens proposent d’inclure les déterminants dans la classe des adjectifs.
10  Le déterminant est parfois supprimé : proverbes, titres, énumération, noms propres, noms de localité, …
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Support/apport d’informations. Détermination/prédication
De nombreux linguistes contemporains recourent aujourd’hui au concept de support/apport 
d’information pour décrire les mécanismes de fonctionnement des mots dans la phrase. Nous 
suggérons de faire appel à ces notions pour peu qu’elles ne perturbent pas trop les élèves et que 
l’enseignant les maitrise. 
Support/apport 

La fonction d’un mot est le rôle qu’il exerce par rapport aux autres mots. Le mot peut jouer le rôle de 
support ou d’apport d’information. Parler, écrire c’est, au moyen de mots, apporter du sens (apport) 
à quelque chose (support) qui fait partie du monde réel ou d’un monde fictionnel et à quoi on fait 
référence : Le chômage (support) a augmenté (apport). La relation de sens entre le support et l’apport 
est très souvent marquée par l’accord de l’apport (pour autant qu’il appartienne à une classe de mots 
variables) avec le support : http://gramm-r.ulb.ac.be/scollab/category/capsules/.

Détermination/prédication
Avec la prédication, la détermination est une des deux fonctions grammaticales qui permettent de 
faire l’économie de toutes celles que l’on distingue par tradition.
La détermination est le mécanisme fonctionnel par lequel un apport de sens est mis en relation avec 
son support en réduisant son extension (détermination par caractérisation : rouges réduit l’extension 
de pommes dans pommes rouges en créant une sous-catégorie) ou en indiquant la quantité des 
éléments (détermination par quantification : cinq pommes). 
Déterminer un élément (un mot, un syntagme, une phrase) par un autre, c’est limiter son extension, 
assigner des limites aux objets du monde pensables auxquels le mot est applicable. Énoncer Un 
ambassadeur a été hué, c’est ouvrir largement l’éventail des représentations possibles. Énoncer En 
plein milieu de sa conférence de presse, le tout nouvel ambassadeur des États-Unis a été fortement hué 
par l’assistance, c’est refermer l’éventail des possibles et, en même temps, donner des informations 
permettant de préciser l’une d’elles. 
Le support de la détermination peut être un mot appartenant à n’importe quelle classe : un nom 
ambassadeur, déterminé par nouvel et par des États-Unis, un verbe a été hué, déterminé par fortement, 
et par l’assistance, un adjectif (nouvel, déterminé par tout), ... Le support de la détermination peut 
également être toute une phrase Le tout nouvel ambassadeur des États-Unis a été a été fortement hué 
par l’assistance, déterminé par en plein milieu de sa conférence de presse. 
La prédication est le mécanisme fonctionnel par lequel un apport de sens est mis en relation avec son 
support sans en réduire l’extension, sans borner les objets du monde pensables auxquels le mot est 
applicable. C’est un supplément d’information qui ne crée pas de sous-ensemble. Dans Le chômage 
a augmenté, a augmenté joue la fonction de prédication (supplément d’information : on dit quelque 
chose du chômage), mais dans Le chômage des jeunes a augmenté, des jeunes réduit l’extension de 
chômage. C’est un complément d’information. 

 VAN RAEMDONCK D., DETAILLE M., MEINERTZHAGEN L., Le sens grammatical. Outil didactique à l’usage des 
enseignants, ULB, communauté Wallonie-Bruxelles, 2014. 
DUMORTIER, J.-L., Savoirs langagiers, Tactiques, CEDOCEF, Presses Universitaires de Namur, 2013.

http://gramm-r.ulb.ac.be/fichiers/referentiel/OutilDidactique.pdf
http://gramm-r.ulb.ac.be/fichiers/referentiel/OutilDidactique.pdf
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ORTHOGRAPHE

Des savoirs sur l’orthographe11

Sur le plan phonographique 
 � Les signes écrits, lettres, combinaison de lettres, signes graphiques (accent, cédille, tréma en français) servent à traduire 

les sons de la langue. 
 � Le français utilise 26 lettres et 130 graphèmes pour traduire 35 phonèmes (sons distinctifs). Ce déséquilibre graphème-

phonème12 explique une première difficulté de l’orthographe française : il n’y pas de correspondance phonème-graphème. 
Un même son peut souvent s’écrire selon plusieurs graphèmes différents : [S] pour « s » ou « ss » (serpent, masse) dans 
69 % des cas, pour « c » ou « ç » (cerise, ça, maçon) dans 26 % des cas, pour « ti » (nation) dans 3,3 % des cas, pour « sc » 
(sciences) ou encore « x » (soixante).
En français, même si certains graphèmes sont plus fréquents, il ne suffit donc pas de maitriser le code 
graphophonologique pour orthographier tous les mots correctement. Il faut connaitre le mot et avoir mémorisé son 
orthographe pour pouvoir l’écrire. 

Sur le plan sémiographique
 � Les signes écrits servent aussi à exprimer du  sens. 
 � Ils permettent :

 -  de distinguer pour l’œil ce qui se confond à l’oral. La fonction des lettres est ici de distinguer les homophones lexicaux 
(chant/champ faim/fin, porc/port/pore) particulièrement nombreux en français ;

 -  de marquer l’origine étymologique du mot : les ph, th et y mais aussi par exemple le choix de la consonne initiale et 
de la voyelle : cent du latin centu, sang du latin sanguem, sent du latin senti. Hélas, le marquage étymologique n’est ni 
systématique, ni cohérent quand il n’est pas erroné : comment expliquer le « p » de dompter venant pourtant du latin 
domitare ou le « f » de fantaisie venant du grec phantasia ?

 -  de marquer des apparentements lexicaux (le t de édit le rattache bien à éditer, édition, éditeur, éditorial, ...), mais ceux-ci 
ne sont pas toujours cohérents : pourquoi abri malgré abriter ; dix, dixième, mais aussi dizaine ? 

Ces bizarreries orthographiques nécessitent un colossal effort de mémoire.
 � Les signes écrits permettent aussi de signifier des marques grammaticales (morphologiques) de genre, de personne, de 

temps. Tu traverses les champs.
Si aux débuts de notre langue écrite, une bonne part des marques grammaticales étaient encore audibles, aujourd’hui 
la grande difficulté réside dans le fait qu’elles ne le sont plus guère : seul le les de la phrase ci-dessus est audible à l’oral. 
Privé du secours de l’oral pour décider de la distribution des lettres morphologiques le plus souvent muettes (-s, -t, -e 
notamment), le scripteur doit recourir à un raisonnement orthographique. Ces difficultés se situent essentiellement au 
niveau des phénomènes d’accord (avec en tête celui du participe passé), des homophonies verbales (chanter/chanté/
chantai/chantez, ses/ces, c’est/s’est) et de la morphologie verbale (je meus mais je veux ; il absout mais il moud ; je fends 
et je mords mais je crains ; je mens, je prends, je meus, je mens mais je chante).
C’est la difficulté majeure de l’orthographe française qui représente près de 95 % des erreurs d’un scripteur moyen. 

Sur le plan historique 
 � La norme orthographique du français est le fruit de décisions du passé souvent élitistes. Ainsi en 1694, l’Académie 

française dans les Cahiers préparatoires de l’édition de son dictionnaire a tranché en faveur d’une orthographe savante qui 
distingue les gents de lettres d’auec les ignorants et simples femmes même si certains défendaient une orthographe plus 
simple et proche du code oral. 

 � Jusqu’au 18e siècle, les usages demeurent toutefois assez libres : on acceptait plusieurs graphies pour le même mot. 
Jusqu’au 19e siècle, l’orthographe s’est relativement simplifiée notamment sous l’action des imprimeurs et à la suite du 
développement de la lecture.

 � Dans la seconde moitié du 19e siècle, la généralisation de l’enseignement primaire consacre l’importance de la norme 
orthographique, en fait l’essentiel de son enseignement et un critère majeur de sélection sociale13. Cette consécration 
sociale arrête les tentatives de réformes et de simplifications jusqu’à la timide réforme de 1990 (  Rectifications 
orthographiques) qui propose la correction orthographique de certains mots ou simplifie certains accords (  Sept règles 
pour simplifier l’orthographe). 

 � La nécessité d’enseigner la maitrise de l’orthographe a provoqué l’élaboration progressive, au 19e siècle, de toute une 
grammaire scolaire14 chargée de tenter d’expliquer l’orthographe française. Cette grammaire a ses limites (les exceptions à 
la règle) en partie dues aux incohérences et irrégularités de l’orthographe française qui n’a pas évolué comme la langue.

12 13 14 

11   Pour de plus amples informations, consulter le chapitre L’orthographe et ses difficultés de l’ouvrage édité par le Service de la langue française   
 LEGROS G. et MOREAU M.-L., Orthographe : qui a peur de la réforme ?, Ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Bruxelles, 2012. 

12   Le déséquilibre est encore plus grand en anglais qui présente plusieurs centaines de graphèmes pour 42 phonèmes. À l’inverse, d’autres langues ont 
une orthographe très phonétique et beaucoup plus simple : le finnois, le néerlandais ont un graphème par phonème, l’espagnol 29 graphèmes pour 
25 phonèmes.

13  Non seulement des élèves, mais aussi dans l’accès aux professions : l’orthographe est la matière décisive pour devenir instituteur et la dictée est un 
passage obligé dans les concours pour l’accès à la fonction publique.

14  À la différence des pays dont la langue ne comporte pas d’orthographe grammaticale ni d’étude de la grammaire (Angleterre, Italie, États-Unis, 
Brésil, …).

http://enseignement.catholique.be/segec/index.php?id=1529
http://enseignement.catholique.be/segec/index.php?id=1529
http://www.enseignement.be/index.php?page=26823&do_id=2675
http://www.enseignement.be/index.php?page=26823&do_id=2675
http://www.languefrancaise.cfwb.be/index.php%3FeID%3Dtx_nawsecuredl%26u%3D0%26g%3D0%26hash%3D67d754f31f1924c7023e1262249b004e1c8ab83a%26file%3Dfileadmin/sites/sgll/upload/lf_super_editor/Docs/Ecrire_le_francais/Guide_ortho_HD.pdf
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Des savoirs et des procédures orthographiques 
Orthographe d’usage

 � Utiliser des procédures pour orthographier les mots : 
 - activer sa mémoire orthographique du mot ;
 - vérifier l’absence d’erreur de son (briler pour briller, maitenant pour maintenant) ;
 -  réfléchir au sens des mots à partir du contexte, notamment pour distinguer les homophones lexicaux (pin/pain) 

et grammaticaux (ce/se, son/sont) ;
 -  faire des hypothèses sur les variantes graphiques possibles (recours aux graphèmes fondamentaux : bato, batau 

ou bateau ?) ;
 -  mettre au féminin ou faire des rapprochements avec des mots dérivés pour notamment identifier les lettres 

muettes finales (laid  laideur, laide) ;
 - faire des analogies orthographiques (volaille, paille, muraille, caille, …) ;
 -  décomposer le mot (longtemps  long/temps), analyser la composition d’un mot pour découvrir comment un 

préfixe ou un suffixe s’y est rattaché (innombrable : in + nombrable, …).
 - recourir au dictionnaire papier ou électronique, au correcteur orthographique, au web. 

 � Utiliser une procédure adéquate pour l’emploi des consonnes c et g devant une voyelle, m devant b et 
p ainsi que s entre deux voyelles.

 � Recourir aux  Rectifications orthographiques.

Orthographe grammaticale 
 � Marques écrites de  nombre,  genre et  personnes.

 �  Classes de mots variables : l’adjectif, le déterminant et le verbe. 
 � Procédures pour identifier les  classes de mots variables.
 � Procédures pour éviter les erreurs d’homophonies verbales15.
 � Accord : mécanisme agissant à l’oral et à l’écrit par lequel est établi un rapport entre deux termes dont 

l’un (  apport) apporte du sens au second (  support), lequel en échange transmet les marques 
morphologiques qu’ils ont en partage.

 � Règle générale : l’apport (receveur d’accord) s’accorde avec son support (donneur d’accord). 
 � Accords réguliers :

 -  le verbe s’accorde en personne et en nombre (parfois en genre pour le participe passé) avec son support 
identifiable par la question Qui/qu’est-ce qui… (verbe) ?  

 -  l’adjectif et le déterminant s’accordent en genre et en nombre avec leur support identifiable par la question 
Qui/Qu’est-ce qui est… (adjectif) ? 

 -  le participe passé s’accorde en genre et en nombre avec son support identifiable par la question Qui/Qu’est-ce 
qui est… (participe) ?

 � Exceptions16 : le participe passé avec avoir reste invariable si le support le suit (Elle a sorti les poubelles), 
le participe passé employé seul est invariable si son support le suit (Excepté les invalides…). 

 � Procédures pour identifier le participe passé17.
 � Connaissance des sources fréquentes d’erreurs dans les accords en nombre pour s’en prémunir. 
 � Morphologie du verbe : conjugaison des verbes réguliers et irréguliers les plus fréquents ainsi que celles 

des verbes utilisés dans les productions aux modes et aux temps les plus fréquents18.
 � Règles d’utilisation fréquente de marques graphiques : apostrophe marquant l’élision de voyelle finale 

(si, parce que, lorsque, jusque, …), accent, cédille, trait d’union (nombres composés, entre le verbe et 
le pronom personnel qui le suit, …), majuscule (en début de phrase, à l’initiale des noms propres de 
personnes, de lieu, de peuples)  Zoom sur les ressources typographiques : majuscules/minuscules.

15 16 17 18

15  La commutation : il l’a trouvé : on écrit  l’a car on peut dire il l’avait trouvé ; l’analogie : j’ai trouvé : on écrit é  car c’est comme j’ai vendu ; l’effacement : 
il nous semble car on peut dire il semble ; la déconstruction : ils la mangent car ils mangent la tarte… 

16  Dans l’attente d’une réforme orthographique rationalisant les règles actuelles qui considèrent le participe passé tantôt comme une forme verbale 
(accord avec être, non-accord avec avoir si le support suit), tantôt comme un adjectif (accord avec avoir si le support le précède).   

17  Les difficultés que rencontrent les élèves dans l’accord du participe passé ne sont pas seulement dues à une méconnaissance des règles d’accord, mais 
aussi à une non-identification préalable du participe passé souvent confondu avec l’infinitif ou l’adjectif.  
Pour repérer la forme verbale composée : mettre la forme verbale de la phrase ou de la partie de phrase à l’infinitif ; commuter la forme verbale composée 
en modifiant le temps du premier élément (ex. passé composé, plus que parfait) ; repérer l’auxiliaire : c’est la forme qui varie (élément à gauche).
Repérer le participe passé : forme inchangée à droite de l’auxiliaire.

18  Présent (50 %), imparfait et passé composé, futur simple et conditionnel présent (futur du passé), passé simple (3e personne), plus-que-parfait de 
l’indicatif, impératif présent, subjonctif présent. 

http://enseignement.catholique.be/segec/index.php?id=1529
http://admin.segec.be/Documents/7405.pdf
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LEXIQUE
Plan sémantique : relation de sens

 � Distinction entre sens d’un mot dans le discours (sens particulier dans un contexte et une situation 
donnés) et ses significations dans la langue (voir champ sémantique).

 � Champ sémantique19 : ensemble limité des significations d’un mot attestées par les dictionnaires 
(voir également polysémie). 

 � Champ notionnel20 : ensemble illimité de mots qui ont un rapport avec une même notion. Ainsi 
allumette, lumineux, illuminé, briller, soleil, clarté, brillant, aurore, explication, vérité, XVIIIe siècle,  ... 
font partie du champ notionnel de la lumière.

 � Monosémie/polysémie. 
 � Polysémie :

 -  un millier de mots (souvent usuels) environ, sens particulier fréquent selon les disciplines 
scolaires (légende orale et légende d’une carte ou d’une photo) ;

 -  distinction signification(s) première(s) (non synonyme de principale) / signification(s) seconde(s) 
(non synonyme de secondaire) ;

 - distinction sens propres/sens figurés dans les dictionnaires. 
 � (Para)synonymie: ne portant généralement que sur l’une des significations du mot qu’il peut avoir 

dans le discours (attention au co(n)texte sémantique et syntaxique pour les substitutions). 
 � Antonymie.
 � Hyperonymie21 : relations d’emboitements (l’hyponyme se réfère à une classe d’objets moins 

étendue que l’hyperonyme, mais ses constituants de significations sont plus nombreux que les 
constituants de la signification de l’hyperonyme).

 � Émettre des hypothèses sur le sens d’un mot en contexte à l’aide : 
 -  de sa structure morphologique (suffixe, préfixe, racine) et faire des analogies avec des mots connus 

contenant les mêmes préfixes ou suffixes ; 
 - du champ sémantique du mot ; 
 -  du sens du contexte et de la structure syntaxique de la phrase ou de l’expression dans laquelle 

s’insère le mot ; 
 - de synonymes éventuels donnés dans la suite du texte ; 
 - du dictionnaire papier ou numérique.

Plan formel/matériel : relation de formes

 � Homonymie (homophone, homographe)/paronymie.

Plan morphosyntaxique

 � Composition (à partir des bases des mots), dérivation (préfixe +base + suffixe). 
 � Famille de mot/champ lexical: ensemble des composés ou des dérivés d’un mot. Ainsi : allumer, 

allumette, allume-cigare, lumineux, luminaire, illuminé, ... font partie du champ lexical du mot 
« lumière ».

Plan historique

 � Étymologie, emprunt, mot de formation savante22, néologisme (de forme ou de sens). 
19 20 21 22

19 Parfois confondu avec champ notionnel. 
20  Souvent confondu avec champ lexical désignant la famille des mots formés sur une même base (machine : machiniste, machination, machinerie, 

machinalement, machiner, …). Les mots d’un même champ lexical ne font pas nécessairement partie du même champ notionnel (machination a peu 
à voir avec machinerie ou machine). 

21  Terme dont le sens inclut le sens d’un ou plusieurs autres termes, qui sont ses hyponymes. (Par exemple animal est l’hyperonyme de chien, chat, 
oiseau, ...). L’hyperonymie est un mécanisme fort utile à l’abstraction notamment dans les tâches de résumé et de synthèse. 

22  C‘est à dire qui a été fabriqué à une époque déterminée souvent à partir de mots latins ou grecs : le latin hospitalem a évolué en hostel puis hôtel, mais 
il a également été utilisé pour la formation savante de hospital/hôpital. Un quart des mots du français fondamental sont de formation savante (à ne 
pas confondre avec les termes de spécialité). 
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Plan sociologique 

 � Normes23 : ensemble de règles et de régularités linguistiques (orthographe, ponctuation 
morphosyntaxe, lexique, typographie, prononciation, articulation, …) et sociales (règles de 
courtoisie, genres discursifs, gestuelles, …) partagées et attendues des membres d’une communauté 
et dont le non-respect peut engendrer une rupture de la communication et de la relation, une 
sanction sociale.

 � Facteurs de variation (lexical, sémantique, morphosyntaxique et phonétique) :
 - temps (variation chronologique) ; 
 - lieu (variation géographique) ;
 - milieu socioprofessionnel (variation socioprofessionnelle) ; 
 -  variables de la situation de communication (cadre spatiotemporel, intention, énonciateur, 

destinataire, relation, support).
 � Langue française et variétés de français écrit et parlé. 

Selon qu’elle est plus ou moins formalisée, plus ou moins préparée, plus ou moins soumise à l’écrit, 
la communication orale sera proche ou éloignée de l’écrit.

Écrit Oral

Lecture à voix haute Exposé Discussion Conversation

L’oral est un produit en train de se faire et il porte donc la marque de nombreux « ratés » : 
hésitations, répétitions, phrases inachevées, mots pour maintenir le contact, prises de parole 
simultanées, … Ainsi, la syntaxe de l’oral est différente de celle de l’écrit. Il arrive souvent qu’on 
rompe les constructions de phrases, qu’on gomme des éléments (par exemple, la négation), qu’on 
désorganise la syntaxe  (moi, mon patron, son travail, je lui fais les doigts dans le nez), qu’on répète, 
qu’on reformule, qu’on n’applique pas la concordance des temps, que l’accord se fasse souvent par 
le sens (La classe vient d’arriver. Ils sont en retard.)…

 � Registre de discours (familier, courant, soutenu) manifesté par l’emploi de mots, de phonèmes, de 
faits morphosyntaxiques (suppression du « ne » dans la négation « ne… pas », formes incorrectes 
d’interrogation directe ou indirecte, …).

 � Vocabulaire de spécialité (mots propres à une communauté discursive : disciplinaire, professionnelle,  …).
23 

23 Cette notion n’est pas spécifique au lexique.
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